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Special Réservoir

Prenez la mouche !

Amis pêcheurs, nous n’avons pas à vous inviter à 
prendre la mouche ; vous ne nous avez pas attendu 
pour le faire et nous partageons et participons à 
votre passion.
Choisir une bonne mouche, une bonne canne, une 
bonne soie est le secret du succès et du plaisir d’une 
confrérie qui sait le plaisir d’enfiler des leurres plutôt 
que des perles. Quoique... nous ne manquons pas 
de le faire aussi. Par jeu, puisque pour nous, ce qui 
est le plus sérieux avant le lancer consiste à choisir 
l’assemblage idéal d’une canne ou « fouet », d’une 
mouche de pêche et d’une soie qui est l’élément 
propulseur du leurre qu’il faut « fouetter ». Il nous a 
paru amusant de sélectionner quelques citations ou 
la mouche qui n’est pas que celle du coche à inspiré 
nombre d’écrivains connus ou inconnus, puisque les 
proverbes abondent dans toutes les civilisations.
La plus connue: « on n’attrape pas des mouches avec 
du vinaigre » ; effectivement, il y faut du discernement 
et quelques euros du côté de l’utilisateur, du talent et 
du savoir faire chez le créateur. 
La plus actuelle : « La politique me fait l’effet d’un 
immense cabestan auquel sont attelés un grand 
nombre d’hommes pour soutenir une mouche » 
disait Clemenceau il y a une centaine d’années. 
Rien n’a changé semble-t-il, ni la taille de la mouche, 
ni l’agitation des politiciens, ni la disproportion entre 
l’effort produit et le résultat obtenu.
Dans le registre des conditions du succès, qu’il soit 
artistique, amoureux ou professionnel, Salvador 
Dali résumait ainsi sa recette : « Quel est votre 
secret pour avoir du succès ? Offrir du bon miel à 
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Les Artisans de la Mouche dédient cette 
newsletter aux pêcheurs et leurs familles ayant 
été terriblement sinistrés par les inondations du 
mois de juin dans le sud -ouest de la France. 
Que celle-ci leurs apporte un peu de réconfort et 
de courage.
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la bonne mouche au bon moment et au bon endroit». 
Son seul rapport à la pêche est la représentation 
récurrente de la crique de Port Lligat et de son port 
de pêche, mais sa formule pourrait être nôtre.
En revanche, impossible de se reconnaître dans la 
vision de Buffon, pour qui « Une mouche ne doit pas 
tenir dans la tête d’un plus de place qu’elle n’en tient 
dans la nature.», ni celle de Marcel Proust pour qui 
« L’été se marque non moins par ses mouches et 
moustiques que par ses roses et ses nuits d’étoiles», 
l’un et l’autre ignoraient que l’été se marie fort bien 
avec le plaisir d’ajuster une mouche et la place 
qu’une si petite chose peut prendre dans la tête d’un 
amateur.
« Des mouches aux mains d’enfants espiègles 
voilà ce que nous sommes pour les dieux. Ils nous 
tuent pour s’amuser », cette vision désespérée dont 
l’auteur est William Shakespeare nous est connue 
aussi par l’un de ses jugements les plus célèbres: 
« La vie n’est que l’ombre qui passe, un pauvre 
acteur qui se pavane et s’agite durant une heure 
sur la scène et qu’ensuite on n’entend plus. C’est 
une histoire dite par un idiot, pleine de bruit et de 
fureur, et qui ne signifie rien ». Nous lui jetterons pas 
la mouche, mais il ignorait le silence d’une rivière à 
truite, le plaisir d’une pêche de l’ombre en arrière 
saison à la mouche sèche en Dordogne, et la joie 
des enfants espiègles que nous sommes à renverser 
les rôles en jouant de nos mouches.
Nous continuerons à prendre calmement - privilège 
des pêcheurs - la mouche, au bout de notre soie, 
que ce soit une nymphe, une noyée, une sèche, 
une émergente, car comme le disait Noctuel  « Le 
poisson est un animal susceptible: en présence du 
pêcheur, il prend facilement la mouche ». 
 
      
Gilbert Pena
« Consultant en entreprise et peintre du dimanche 
(style: entre collages et pattes de mouche).
J’aime l’Histoire, les vieilles pierres, les beaux 
villages de France et d’Italie ainsi que l’artisanat ».
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Pierre Barberot (à droite)

Propriétaire des Sources d’Eclimont.
En compagnie de Marc Boucher (Pêche à 
soie) et Simon Raiwalui (Manager de l’équipe 
du Racing Metro 92).

Les Sources de l’Eclimont
Fontenette
91150 - ABBEVILLE LA RIVIERE
Tél : 01.64.95.67.18 
http://www.pechemouche-eclimont.fr
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Passion, quand tu 
nous tiens ...

Texte Pierre Barberot

Passionné de pêche à la mouche depuis plus 
de trente ans et ayant grandi dans l’exploitation 
familiale de mon père pisciculteur, nous avons créé 
un parcours de pêche où nous nous sommes vite 
orientés vers la mouche en 1984. 
Ma passion associée à l’exigence des moucheurs 
m’a amené naturellement vers une qualité de 
production raisonnée. De l’alimentation piscicole 
pour une meilleure maîtrise des rejets, à une densité 
totalement extensive pour maintenir le physique 
intact des poissons (nageoires), à des traitements 
naturels pour éviter la mousse filamenteuse due 
à nos sources qui ne sont malheureusement pas 
épargnées par les nitrates et phosphates, nous 
sommes arrivés aujourd’hui à un bon équilibre 
environnemental même si cela restera toujours 
fragile. 
La gestion du parcours de pêche à la mouche et 
l’évolution des techniques m’ont obligé à lutter contre 
une certaine dérive en instaurant un règlement 
plus strict. Dans un premier temps, le streamer 
a été considérablement réduit principalement à 
cause des abus de pécheurs venant « assommer 
les poissons sur les gobages ». Ensuite j’ai été 
confronté à une pratique de la mouche façon toc, 
en dandinant la nymphe et ne voyant la soie sortir 
de la canne que lorsqu’un poisson se trouvait pris. 
Pour maintenir cette belle technique, mon règlement 
a fait fuir un certain nombre de personnes pour 
laisser place propre à ma meilleure clientèle qu’elle 
soit débutante ou confirmée. Malgré tout je reste 
vigilant, maintenant je suis confronté aux portables 
et appareils photos qui font pour moi plus de 
dégâts qu’un ardillon à cause d’une remise à l’eau 
considérablement retardée.
Maintenant, un peu d’originalité nous a envahis avec 
l’arrivée de quatre lamas qui se sont fondus dans 

le décor aux cotés de nos pêcheurs avec lesquels 
nous organisons des promenades en longe à la 
découverte de la vallée et de ses sources ainsi que 
d’une roulotte qui fait gîte pour vous endormir au son 
de l’eau. 
Mon métier ainsi que ma passion n’a de cesse que 
de maintenir une certaine tradition de ce qu’est la 
pêche à la mouche. Je tiens plus particulièrement 
à remercier ma fidèle clientèle qui fréquente 
régulièrement notre parcours et me permet encore 
aujourd’hui de gérer mon parcours sans jamais 
douter de l’idée que je me fais de la pêche à la 
mouche. 

Julien, venant progressivement et avec passion 
dans l’entreprise, continuera, je l’espère, à perpétuer 
l’entreprise familiale qui fera de lui la quatrième 
génération à travailler dans notre vallée. Mon grand-
père avait acquis le domaine au début du siècle 
dernier pour exploiter la cressonnière existante 
avant que mon père ne s’oriente vers une production 
salmonicole.

Telle est notre passion ... 
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Petits plaisirs ...

Texte Jérémie Barberon

« Piscis captivus vinum vult, flumina vivus », 
autrement dit poisson pêché réclame le vin, poisson 
en liberté recherche l’eau.

Nul besoin cependant de cet adage latin pour 
comprendre que le vin et la pêche (qui plus est 
une de ses plus pures expressions : la pêche à la 
mouche) semblent avoir partie liée et offrir tous 2 
convivialité et plaisir partagé.

Et tout comme «telle mouche convient à telle 
rivière» le vin proposé à la Cave Barberon se doit de 
composer avec l’humeur changeante de ses clients 
ou correspondre aux joies et caprices de la météo.

Aussi pour cet été qui n’en finit pas de se faire 
attendre, le Domaine de la Rouillére dans ses 
versions rosé sera le complément parfait à associer 
aux pauses déjeuners des parcours de pêche (en 
toute modération bien entendu).

Toute la gamme de leurs rosés offre une belle 
expression estivale, tout en finesse et élégance, 
un fruité croquant et une belle teinte saumonée qui 
comblera tous les amoureux de pêche quelque soit 
l’issue de la journée.

Jérémie Barberon

Ce varois d’origine s’est exilé sur Paris voilà 
une vingtaine d’années pour y poursuivre des 
études de Droit. Après quelques péripéties il 
a pu récemment concrétiser sa passion en 
rachetant une cave à vins de + de 50 ans 
d’existence située au 16 rue Pascal 75005 
(à 2 pas du bas de la Rue Mouffetard).
La Cave Barberon outre les trésors qu’elle 
recéle, et les conseils avisés de Jérémie 
pourra vous accueillir pour des soirées 
dégustations.

Cave Barberon
16 rue Pascal
75005 Paris
Tél : 01.43.31.31.28
http://www.facebook.com/CaveBarberon
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Reservoir Road

Texte & photos Jean-Louis Vandevivère

Le virus
Sans passer ma vie à la pêche, je m’autorise (un 
peu moins ces derniers temps) de nombreuses 
heures au bord de l’eau, ayant attrapé le virus assez 
tôt dans les ruisseaux de mon enfance puis lors 
des pêches de vacances, esprit d’aventure, attrait 
pour la nature. Plus tard, voyages lointains, toujours 
l’eau, surtout la mer.

Pour assouvir un naturel chasseur, je traque les 
carnassiers ; perches, sandres et brochets. Long 
épisode à arpenter les rives de la Seine en aval de 
Paris, la Marne, les grands plans d’eau en Ile de 
France. 

La passion est entretenue par la lecture avide de 
revues et de livres. Articles techniques, récits et 
reportages. Les aventures de Pierre Clostermann  
dans « Des poissons si grands» me captivent.

Au début des années 90, un film déclenche un 
engouement général pour la pêche à la mouche : « 
Et au milieu coule une rivière » de Robert Redford 
gonfle sensiblement les effectifs des clubs. Cette 
époque correspond à l’expansion des réservoirs 
en France*. Prendre de beaux poissons dans des 
conditions idéales, comme en Angleterre où l’on 
pêche en « loch style » d’immenses plans d’eau; 
l’Irlande à une heure de Paris.

Cette technique ne m’attire pas : quel intérêt la pêche 
avec un fouet, pourquoi relâcher systématiquement 
les poissons, de « bassine » qui plus est, ne plus 
profiter des dernières avancées technologiques ;  
troquer mon rutilant moulinet à double manivelle doté 
d’un frein micrométrique très performant et garnis de 
tresse incassable pour une simple réserve de soie. 
Les récits de « chapeaux à plumes » m’ennuient.

Jean-Louis Vandevivère

3V STUDIO
M: + 33 (0) 6 12 44 15 62
www.3vstudio.fr
contact@3vstudio.fr

Newsletter N°2 juillet 2013 Copyright  Les Artisans de la mouche 

« Consultant Internet auprès des entreprises 
et photographe. 
J’aime voyager, faire la cuisine, regarder des 
films, écouter de la musique live, faire des 
mouches, aller à la pêche, mon chat ... 

Je pêche à la mouche depuis 1995, ai 
participé à de nombreux concours et 
compétitions en réservoir en France et par 
équipe en Angleterre. Je garde toujours 
mon boitier photo à portée de main. »

1 - Bewl Water au printemps
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Bout de laine
Un dimanche matin ensoleillé, je fais le pas par 
curiosité. A l’étang de l’Abbaye dans le Bois de 
Boulogne, l’APNLE donne des cours de lancer. La 
« galère » commence : on me prête une canne pour 
débutant (c’est la meilleure) : avant d’acheter son 
propre matériel, il faut connaître « l ‘action » qui 
convient en fonction de son tempérament : canne 
« rapide » ou « action lente », « de pointe » ou « 
parabolique ». 

Je tombe dans le piège. Pire, je fais des rencontres, 
des débutants comme moi avec qui j’allais partager 
ma détresse. Quelques uns deviendront des amis. 
« L’esprit de la mouche » me possède.

Simple pêcheur au lancer, j’ai des difficultés à 
comprendre le concept. Alors expliquer à un profane 
qui vous presse de questions dans un diner ! J’en 
deviens parano, toute ressemblance avec un certain 
film serait elle fortuite ? 

Revenons à la passion qui nous anime et que nous 
partageons en toute sincérité. Après plusieurs 
weekend de roulés, mise en tension de la ligne, (Ce 
qui ne va pas Mr Dusse, c’est le planter de bâton) le 
découragement pointe doucement.

Je ne vois pas bien où va me mener le geste qu’il 
faut maitriser pour envoyer un bout de laine au 
centre d’un cerceau disposé dans une fausse rivière 
du Bois de Boulogne.

Certainement pas dans un de ces cours d’eau 
de Cévennes ou de Lozère dont mes moniteurs 
semblent friands. Je suis Parigot tendance Chti. 
Zone de chalandise : un rayon de 200 km autour 
de la capitale. Départ le dimanche 6H, retour le 
soir même, une nuit sur place au mieux. Si je veux 
pratiquer en dehors des vacances il faut trouver 
autre chose.

2 semaines passent, l’automne arrive, lancer de 
bout de laine.
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Ah, j’oubliais, les cours de montage du vendredi soir. 
Organisés par le Club. J’y participe avec mes nouveaux 
amis. On y entend des récits de sorties en réservoir. Je 
monte des mouches sans trop y croire. « Mais si, tu verra, 
ça prend du poisson ça ».

Tu parles, je dépense une petite fortune en leurres de 
toutes sorte depuis des années, alors si un hameçon 
ridicule orné d’un peu de faisan ou de lièvre attirait un 
poisson, ça se saurait.

Streamer orange
L’hiver arrive. Je n’en peux plus des cours de lancer et 
du montage. Je veux attraper des poissons à la mouche. 
Quelle canne convient ? Peu importe, un copain me 
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rapporte une Fenwick 2 brins avec son joli moulinet 
bling bling de New York. Une vraie guimauve.

Je décide d’aller un dimanche à Dampierre, petit 
réservoir pas trop loin.  Première sortie seul cette fois 
(personne dispo). Arrivée à l‘aube, frimas du mois de 
novembre, sol gelé. Premier lancer au hasard dans 
l’étendue d’eau. Mon lourd streamer orange fait du 
rase motte. La canne a du mal à suivre. Tout est à 
contre temps, c’est pitoyable.

Après avoir failli m’éborgner à plusieurs reprises, la 
« mouche » fait plouf à 5 mètres. Je ramène n’importe 
comment. Rien. D’autres lancers du même style. J’y 
crois de moins en moins. La rivière m’attire. C’est un 
point de repère dans « l’immensité » de l’étang que 
je ne déchiffre pas encore.

Je m’engage sur une berge. Au premier lancer, 
une force invisible, vive, puissante, nerveuse et 
déterminée m’arrache la soie des doigts.  A cet 
instant, je comprends. 

S’ensuit de rapides progrès, quelques 
investissements en matériel plus adapté, 
nombreuses sorties avec les copains dans les 
réservoirs normands ou en région parisienne. 

UK
Le Graal de la PALM en réservoir c’est l’Angleterre, 
berceau de cette pratique. Les compétitions 
internationales par équipes sont prétextes aux 
premiers séjours. J’ai la chance de pêcher en 
compagnie de la crème des compétiteurs Français. 
De belles journées d’entrainement où l’amitié se 
renforce.

Bewl Water fut la première destination. Un paradis 
au cœur du Kent, jardin de l’Angleterre. 400 
hectares d’eau découpée comme la Bretagne. Une 
déclinaison de toute les palettes de verts et bleus, 
influence de la mer toute proche, ciel changeant, 
l’ensemble ponctué de taches blanches ; moutons 
et nuages.
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C’est à Bewl qu’un mois de juin, ma nouvelle Loomis 
9’6 soie de 7 fit un arc de cercle par dessus la jolie 
barque en bois, en direction d’un lingot d’argent. 
Beau combat avec un poisson en pleine forme 
sorti de sa cage depuis quelque temps. Mise à 
l‘épreuve du matériel, canne, soie, bas de ligne, je 
prie pour que mes nœuds résistent. Le poisson finit 
à l’épuisette.

La pêche se pratique surtout en barque dérivante 
ralentie par un parachute déployé dans l’eau, le long 
des couloirs de vent où se concentre la nourriture. 
Il faut savoir placer le bateau pour effectuer une 
dérive productive et se retrouver face aux poissons 
qui remontent en se gavant de larves et d’insectes. 
Concentration permanente pour de beaux lancers 
tendus, récupérer dans l’instant, compenser le 
mouvement de la barque, adapter l’animation, 
pressentir l’attaque, flairer la touche, anticiper, ferrer 
en souplesse… Une communion avec le milieu.

A l’heure du casse croute, on accoste sur une berge. 
Un peu de repos bienvenu quand on se fait chahuter 
toute la matinée dans les vagues.

Les déplacements sont rapides avec le moteur qui 
permet d’explorer les différentes zones. Le poisson 
n’est pas partout et se déplace. Il faut aussi trouver 
le niveau où il évolue en fonction de la température 
des couches d’eau, luminosité, nourriture… Changer 
de soie, d’animation, de mouches, de bas de ligne. 
Une vraie science.

La journée passe vite et le spectacle est permanent. 
Plein de choses à observer en plus des poissons: 
insectes, nombreux oiseaux : canards, cygnes, 
grèbes, hérons, oies bernaches qui vous frôlent à 
l’atterrissage…

En fin de journée, on se retrouve au pub pour 
débriefer. Ambiance feutrée. Tout le monde est un 
peu claqué mais ne pense qu’à remettre ça dès le 
lendemain matin.
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Infos et conseils si vous voulez 
pêcher en réservoir en Angleterre

Y aller
Si vous habitez la partie Nord de la France, Bewl 
Water est une destination très accessible même 
pour un weekend end. En partant le samedi très tôt, 
vous serez sur l’eau dans la barque vers 11 heures 
(heure locale, on gagne 1 heure). A1 ou A 15, Tunnel, 
départ de Calais 20 minutes de traversée, encore 1 
heure, un peu d’autoroute puis très vite des petites 
routes de campagne, traversée de jolis villages, 
arrivée au lodge où on vous délivre une carte et vous 
attribue une barque.

Les routes du Kent sont charmantes mais 
programmez bien votre GPS sous peine d’errer des 
heures en pleine nuit (en hiver à 16 heures c’est la 
nuit noire) à la recherche de votre douillet B and B 
qu’il est prudent de réserver. Le non respect de ces 
consignes peut mettre à rude épreuve la patience 
et bonne humeur dont vous et vos amis avez fait 
preuve toute la journée. Expérience vécue.

Matériel et technique
Une ou plusieurs canne 10 pieds soie de 7, parachute 
(en vente sur place) pour faire les dérives, épuisette 
à long manche (télescopique). Pour le bas de ligne, 
ne pas faire dans la finesse : Très long  en 2 ou 3 
morceaux idéalement pour accueillir un train de 3 
mouches, le tout en 20/100.
Ce qui compte c’est la tension de la ligne, la 
présentation et le choix de mouches, une bonne 
animation en surface ou dans la bonne couche 
d’eau. La technique requiert quand même un petit 
apprentissage si ce n’est un guidage pour débuter 
rapidement.

Les mouches anglaises pour le réservoir ont un côté 
sexy comparées à nos austères mouches sèches : 
«boobies », aux formes généreuses,  associations 
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de couleurs, rose, pêche, corail, blanc… Très 
efficaces aussi : chiros,  petits streamers, noyées, 
imitations de poissonnets… Elles sont aussi faciles 
à monter en général, vous pourrez aussi en trouver 
sur place à la boutique.

Les gardes sauront vous conseiller sur les meilleures 
mouches et les spots du moment.

Les poissons
Belles Arc-en-ciel dodues, élevées sur place dans 
des cages flottantes, quelques farios, beaucoup 
de brochets localisés. Ces derniers font l’objet de 
journées de traque spécifique où leurres et énormes 
streamers sont autorisés.

Les « résidentes » ont passé au moins une saison 
entière en liberté. Ces truites sont devenues de 
redoutables combattantes et vendront chèrement 
leur peau en sortant le backing du moulinet. On peut 
aussi rêver à un record toujours possible.

Beaucoup de nourriture dans les réservoirs anglais. 
En quelques mois, les poissons prennent du poids. 
Nous l’avons constaté entre deux séjours, au 
printemps puis à l’automne.

Règlementation 
Il y a quelques années, relâcher un poisson était 
strictement interdit. On achetait une carte donnant 
droit à 8 prises : « full bag ». On peut le faire en 2 
heures ou jamais, même sur plusieurs jours. Très 
loin d’une pêche de bassine. Aujourd’hui on peut 
aussi pêcher en « no kill ».

Se renseigner sur internet. Les conditions peuvent 
changer d’une année sur l’autre: niveau de l’eau, 
empoissonnement, fermetures, tarifs, réservation…

Les réservoirs anglais font l’objet d’une gestion à 
grande échelle. Ce sport loisir est pratiqué par toutes 
les catégories de population. Les barques côtoient 
voiliers, planches à voiles et bateaux de plongée.

7
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Budget
La pêche reste très raisonnable. La journée et la 
location de la barque vous reviendront sensiblement 
moins cher qu’en France pour une prestation 
de grande qualité. Réservez votre traversée 
sur Eurotunnel à l’avance pour bénéficier des 
meilleurs prix. Il faut sacrifier à la tradition : B and 
B, gastronomie locale, pub où vous revivrez la 
journée… L’hôtellerie risque de grever votre budget 
en fonction du confort que vous recherchez et… de 
votre fréquentation du pub.

D’autres réservoirs anglais dont le plus grand et le 
plus célèbre : Rutland Water mais aussi Hanningfield, 
Grafham Water, Pitsford Water, Ravensthorpe…

Lectures conseillées pour préparer votre séjour, 
trouver de belles mouches et parfaire votre anglais : 
« Trout Fisherman » et « Trout and Salmon » qu’on 
trouve à Paris chez WH Smith.

Un séjour de pêche en Angleterre, destination 
proche, est vraiment très dépaysant. N’hésitez pas 
à m’interroger. Je pourrais vous orienter. 

Rappelez vous : Dieu ne déduit pas de la vie du 
pêcheur le temps passé à la pêche

• Le premier réservoir créé en France en 
1983 est le Lac du Château à Vert en Drouais.

• En Angleterre, les réservoirs sont avant 
tout destinés à l‘alimentation des grandes villes en 
eau potable. Lors de la dernière guerre, des truites 
furent introduites pour constituer des réserves de 
protéines en cas de blocus. Par la suite, seule la 
pêche à la mouche, non polluante, fut autorisée pour 
prendre les poissons.
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Quand pêche et 
broderie s’emmêlent 
dans la soie …

Texte & photos Fati

Quand Au Ver à Soie via son département Pêche 
à Soie décide d’organiser un cours de montage de 
mouches pour la pêche avec le talentueux Bruno 
Pimpanini que nous avions eu le plaisir d’avoir 
comme invité de marque lors de 4ème Nuit de la 
Broderie, 5 brodeuses chevronnées ont décidé de 
ne pas laisser passer cette opportunité là ! 

Bruno nous explique de manière passionnée et 
passionnante l’Histoire et les histoires derrière 
toutes les mouches, les diverses techniques et 
les résultats à obtenir... tout en étalant devant nos 
yeux (et mains curieuses) des instruments dignes 
d’opérations de neurochirurgie et des matériaux 
naturels et/ou synthétiques absolument bluffants ! 
(Photo mouche 1)

Sous la houlette du maître, et armées d’un kit 
complet avec du fil Au Ver à Soie, on enroule, on 
déroule, on cache, on noue... pour arriver en fin de 
journée à une production qui nous a nous mêmes 
étonnées ! (Photo mouche 2)

Et bien entendu, le danger de ce genre de défi 
créatif... c’est le côté addictif et envie d’aller plus 
loin... alors à défaut d’hameçons, nous avons 
continué chez nous... avec des trombones... Essai 
Validé pour faire des broches et autres bijoux ! 
(Photo mouche 3)

Bref, amis pêcheurs, si vous avez la possibilité 
d’assister à une prochaine session, précipitez-vous 
et emmenez avec vous vos amies sans hésitation !

Fati

Brodeuse acharnée, curieuse pathologique, 
soie addict, coorganisatrice de la Nuit de la 
Broderie avec Au Ver à Soie depuis 4 ans.

http://www.atelier196.com
http://bohemia.over-blog.com
http://nuitdelabroderie.over-blog.com
http://www.etsy.com/shop/atelier196
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Bertrand Bonnimond

Dumont Rod
14 avenue Malvesin
92400 Courbevoie
dumont-rod@hotmail.com
Tél : 06.68.98.29.31

Texte & photo Bertrand Bonnimond

La pêche à la mouche en réservoir séduit de plus en plus de monde pour des raisons diverses ; beaux poissons, techniques 
variées, pêche toute l’année, etc…

Pour certains, c’est le moyen de garder la main en attendant l’ouverture et pour d’autres c’est une discipline à part entière, pour 
moi c’est les deux !

On peut la pratiquer avec une canne de rivière de puissance #4/5, mais les limites seront vite atteintes dès qu’il sera nécessaire 
de peigner de grandes étendues d’eau avec 3 ou 4 mouches. Une canne plus longue et plus puissante permettra de répondre 
au plus juste, avec confort et efficacité à des situations très variées. De plus, il me semble opportun de rappeler, q’utiliser une 
canne de puissance adaptée à la taille du poisson recherché, augmentera sa chance de survie après remise à l’eau …

J’en profite donc pour vous parler de la XLS1206/7, montée sur un blank en carbone haut module (66msi) 10’0” soie #6/7 en 4 
brins de chez Composite Developments. Cette canne qui possède une grande reserve de puissance couplée à une action de 
pointe progressive, permet de lancer loin et vite, en un minimum de faux lancers, et ce sans se casser le dos. Polyvalente s’il 
en est, elle passe du streamer aux bobbies et du chiro à la nymphe, sans sourciller. Une soie WF ou TT6 ou encore mieux une 
PP6, vous permettra d’attaquer avec discrétion, les poissons plus difficiles, tandis qu’une WF ou TT7 enlèvera vers l’horizon 
votre train de bobbies… 

Une canne sobre et très efficace, montée avec soins en utilisant seulement les meilleurs matériaux disponibles !
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Texte & photo Jean Michel Ménétrier

Toujours dans une démarche novatrice, Au Bois Pêchant vous propose une large gamme d’épuisettes adaptée à la pêche en 
réservoir.
Les modèles Revinson et Sarce sont certainement les mieux appropriés pour ce type de pêche.
Une large ouverture vous permettra d’épuiser vos prises sans effort et les filets extensibles accueilleront vos plus grosses 
captures.
Pour les pêcheurs qui pratiquent la pêche en float tube, je propose sur tous les modèles de la gamme d’adapter la longueur de 
la poignée à la dimension souhaitée.
Pour pratiquer moi même ce type de pêche, j’ai pu constater que le simple fait d’allonger de quelques centimètres la poignée 
rend la pêche beaucoup plus confortable.
Il existe aussi un modèle spécial barque d’une longueur totale de 1,10 m fabriqué sur la base d’un modèle Sarce.

Au Bois Pêchant reste à votre entière disposition pour créer vos propres modèles qui je l’espère correspondront  à votre type 
de pêche.

Jean Michel Ménétrier

Facteur d’épuisettes
http://auboispechant.com
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Eric Pasietchnikow

Facteur de cannes en bambou refendu
http://www.bambouetrefendu.com

Texte & photo Eric Pasietchnikow

Le but de la société B&R est de faire un produit fini 100% fabrication française, qui soit léger, beau et surtout « pêchable », c’est 
pourquoi chaque canne est testée et affinée, pour vous donner le meilleur.

Nouveau modèle : « Le Vicdessos »  
Après plusieurs mois de travail sur le profil et test, j’ai le plaisir de vous présenter le nouveau modèle de chez Bambou et 
Refendu  « Le Vicdessos » une canne de 9 pieds soie de 4 en 2 brins, action progressive rapide et structure alvéolée, talon et 
scion, pour un poids de 130g.
Une canne pour la pêche à la mouche en rivière en sèche et en Nymphe. Elle convient très bien pour la pêche en réservoir 
avec une bonne réserve de puissance. 

Poignée liège EXTRA, porte moulinet en loupe de chêne et culot/bague en aluminium, anneau de départ en agate orange et 
ligature en soie de chez Pêche à soie. Virole en bambou. 

Livrée avec une housse et tube aluminium/laiton bambou et Refendu.

Bambou & Refendu 
2, Impasse Marguerite de Senaux 
31200 TOULOUSE 
Tel : 06 87 48 65 21  
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Texte & photo Marc Boucher

« La PP#7, Spécial  Réservoir »

Actuellement disponible sur http://www.pecheasoie.com au prix promotionnel de 179.90 € ttc, port compris.

La soie naturelle PP (Profil Progressif) est née du besoin de poser délicatement une mouche sèche ou une nymphe à toutes 
distances et avec précision. 
  
Sur le plan technique, nous avons développé un profil novateur. La PP associe la discrétion d’une soie naturelle DT avec les 
qualités de lancer d’une WF. Munie d’une bouche à chaque extrémité, elle est aussi réversible. 

Sur de grands plats où les poissons sont très sélectifs, il fallait créer une soie pour atteindre des distances importantes sans 
nuire au posé délicat pour la pêche en mouche sèche, c’est chose faite avec la PP.
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Michel Rigault

Conseiller technique de Pêche à Soie
http://www.pecheasoie.com

Texte & photo Michel Rigault

Comment faire flotter une mouche sèche sans se ruiner ...

1°) demander à son pharmacien un flacon avec un bouchon en bakélite, les bouchons en plastique ne sont pas assez étanches.

2°) Acheter de l’éther et remplir le flacon. 3 à 4 pointes de couteau de graisse. Secouer le contenu afin que l’éther puisse 
dissoudre la graisse.

4°) l’utilisation : tremper votre mouche dans la mixture, souffler dessus, l’éther s’évapore, la graisse reste dans les fibres de la 
mouche.

Entre amis (voila bien des années que nous utilisons cette solution) nous appelons l’ensemble, la trempette. 

  

Marc Boucher

Animateur de Pêche à Soie
http://www.pecheasoie.com
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